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Editorial 
Bonjour de Pondy, 
  

Me voici devant vous.... par la plume et je désire vous exprimer, comme chaque trimestre, de ce qui se 
passe chez nous ! Quand vous tournerez cette page vous verrez le reportage photos, combien je voudrais que 
vous connaissiez tous et chacun. 

D’abord nous voudrions vous dire combien nous sommes touchés par le départ dans le pays des âmes 
de nos amis : Mr Bernard Aubé, Mme Claudine Fara et Mme Olga Anthouard. Que leurs familles trouvent ici 
l’expression de nos plus sincères condoléances.  

Commençons par les enfants: voyez leur petits visages, ne sont ils pas les plus beaux qui soient (je dis 
toujours les plus beaux du monde, mais...suis-je objective?).  

Vos efforts et nos efforts se conjuguent pour permettre à ceux qui sont devant nous, tous les jours, 
d'avoir une chance de devenir des hommes et des femmes en plénitude de leurs capacités. Le P. Ceyrac dit: si 
j'ai sauvé un enfant, ma vie a été remplie! 



  
Le monde change et la vraie difficulté aujourd'hui est l'orientation à donner à ces enfants, car souvent 

nous avons à combattre une attitude parentale qui est que leur enfant doit être informaticien, que c'est la clé de 
tout. Déjà la plupart d’entre eux ne possèdent pas suffisamment l'anglais, clé d’une ouverture sur le monde, 
donc ils sont bloqués par la langue. 

Surtout l'idée que les métiers manuels ne sont "pas très bons" est commune pour les parents, souvent 
sans éducation: leurs enfants ne doivent pas se salir les mains, à l’âge adulte ! Or il arrive fréquemment que 
l’enfant soit incapable d'étudier, d'apprendre dans les manuels de science ou autre ; ce handicap pour réussir de 
hautes études, certains parents refusent de l'accepter. En Inde, plus que dans tout autre pays, il y a de 
nombreux suicides après les résultats d’examens, car le jeune ne peut pas affronter l'échec devant ses parents 
et ses amis.  

Aussi avons-nous décidé de rencontrer les jeunes - avant les résultats de leurs examens – pour leur 
donner le courage d’accepter l’éventualité d’un échec! Les responsables du parrainage doivent absolument 
prendre du temps pour essayer de ne jamais arriver à ces drames. Oui nous n’en avons eu, heureusement, que 
peu, mais un seul c'est encore trop.  

Pendant les vacances d’avril-mai, nous allons essayer de donner à chacun, selon son âge, une 
information, peut-être basique, mais importante pour lui et, le plus souvent possible, sous forme ludique pour 
rompre avec l’enseignement scolaire ; quelques exemples : l'importance à donner la connaissance de soi, le 
respect, des notions géographiques (localisation, superficie de l'Inde, population), et bien d'autres choses 
comme les changements climatiques du monde, ou encore comment se comporter en cas d'accidents 
bénins, etc. 
            Certainement ouvrons les tabous concernant le mariage: la dot, la sexualité, le droit des femmes, 
tellement bousculées encore aujourd'hui. Nous aimerions aussi que les membres du Volontariat se donnent la 
main pour encadrer les jeunes et leur montrer qu'ils ne sont pas seuls [le tutorat dont parle le comité de 
Toulouse]. Nos deux médecins, notre dentiste et tous les personnels vont se relayer pour que  - sur un temps 
très court - et non sur une semaine comme les autres années, des connaissances essentielles soient plus 
perceptives pour nos jeunes.  

Nous avons essayé, par les photos, de vous présenter nos activités, mais vous vous en doutez, c'est 
bien difficile de faire un choix. L'atelier Shanti, pour lequel nous avons toujours les mêmes soucis, ne montre 
guère toutes les facettes du travail et toutes les belles choses qu'il réalise.  

Le travail, avec les  jeunes de Souriya comme de Nila Illam, souffre toujours du manque de personnel 
encadrant: en ce moment, un couple de français qui nous connaît bien est arrivé pour plusieurs mois, tous les 
deux sont à Touttipakkam. Ouf!   

Alain, cuisinier, est à Souriya et se montre très paternel avec les jeunes, mais il part le 5 avril. Les 
enfants de l'un et l'autre centre sont "bien" même s'il y a des problèmes, certains de Souriya sont en 
apprentissage et progressent. Les petits de la ferme sont plus ou moins bons en classe, mais nous avons trouvé 
une école qui les accepte sans certificat de naissance et sans âge précis pour commencer et recommencer leur 
scolarité. Les mamans font vraiment merveille par leur attention et leur respect; ces femmes, venues elles aussi 
du fond de leurs difficultés, sont capables d'amour, elles s'occupent de leur enfant et en plus de tous ceux que 
nous leur confions  pour essayer d'avoir "une famille."  

Nos âgés d’Amaidhi Illam ont reçu des visiteuses d'Europe qui ont été très appréciées, une dame était 
un peu « spécialiste » et a organisé des jeux et des activités qui ont donné beaucoup de joie à nos amis. 
Nous avons eu aussi la chance de recevoir la fille du donateur et ils ont tous été contents de pouvoir dire: merci. 
Ce qui me semble important à dire est que toutes ces personnes des trottoirs de la pauvreté, dès qu'ils sont en 
confiance, dès qu'ils savent qu’ils ne retourneront pas à leur misère, ils peuvent apporter un réel soutien à tous 
ceux qui s'occupent des arrivants. Ainsi, cet homme borgne qui, il y a quelque temps, était, hum!, "grognon",  
était hier tellement prévenant pour un pauvre bougre qui, ayant peur de perdre ses vêtements, avait entassé 6 
chemises sur lui, toutes aussi crasseuses que possible!  

Une note de soleil: une jeune fille, ex-parrainée, a fini ses études d'agriculture et de botanique: elle est 
avec nous à la ferme, elle pense qu'elle a beaucoup reçu par son parrainage et c'est à elle, maintenant, de 
donner aussi : elle commence un jardin avec les enfants de Nila Illam, après avoir planté des fleurs autour du 
bureau !   

Avec cette crise "mondiale", soyons encore, et plus encore, dans l'harmonie de l'entente au service des 
plus pauvres! 
  

M.amà 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 



 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 


